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A la dernière session de la législature Manitobaine, 
Mr Bernier député de St-Boniface, de concert avée les dé- 
putés ouvriers, conservateurs et libéraux a fait des ins- 


leur donna sa paternelle bénédiction et les exborta à tou- 
jours marcher ferme dans la voie droite du devoir et de 
l’honneur. ° 
Le soir il y eut dans la salle academique du Collège de 
St-Boniface, une conférence superbe sur Dollard des Or- 


tances auprès du trésorier du gouvernement Bracken pour ir par le Rev père Longpré, A | PT 
fixer l'exemption sur tout enfant à einqeents dollars. L auditoire choisi gouta ce soir là à un régal 
Au comité d'abord la proposition de Mr Bermier, se- | Te de haute éloquence. EL 
condée par les députés ouvriers, conservateurs et libéraux! Le conférencier fit un ut clair de Fe nee 
a été battue par le vote des députés Jermiers sous la diree- | toire canadienne-française et à la lumière . _ 
ion de ieurs Black et Bracker - [ra d’un brillant rayon la route à suivre dans le présent e 
rer que ition fai l'avenir si ulons être dignes de nos prédécesseurs. 
En chambre ensuite, la proposition faite de nouveau |! aVEMIr Si nous voulons etre dignes ae rh dE” 
par le chef ouvrier et secondée encore par les mêmes dé-| Le conférencier fut ee 1 Fr Ron sb 
putés a été de nouveau défaite par le gouvernement et | X. Lavoie, président de VT nion ‘anadierne 
s amis ù deur Monseigneur l’Archevêque le remercia en terme 
se . eu ! 
A en juger par le silence discret de la presse Manito- délicats au nom de tous les auditeurs. 
baine, nous avons été portés à croire que cette question Nous donnons le programme en entier, prog 


n'avait aucun intérêt pour la population du Manitoba et qui a été exécuté . on dope ie 
-méme dé le silence, RAM 
Me re me Ouverture—Solo de piano... M. F. Staes 


Il arrive toutefois qu’une proposition semblable est 
faite au parlement d'Ottawa par Mr Archambault, dépu- 
té de echambly. 

Fous les journaux de la Provinee de Québec mention- 
nent le cas et faut des commentaires sérieux sur cette 
question de tout premier ordre. : 

11 faut croire que là bas--autre atmosphère sans doute-- 


Presentation du conférencier par le president de l'Union 
Canadienne. \ . 
Conférence sur Dollard des Ormeaux 
Révérend Père Guillaume Longpré Sd. 
Solo de cornet…….….…....……{@mile Bernier 
Au piano: Melle Bertha Bernier 
‘A LA DOLLARD” 


l'on considère que cette question est d’une importance . | 
majeure pour la vie du peuple et l'organisme social. Pour notre langu A de som A :  . 
Dans les circonstances nous nous croyons justifiables Les voix de J'OANDE anus .. rép | 
d'attirer l'attention de nos compatriotes sur cet incident de po PTE US 
du travail parlementaire de nos représentants. UN RE RERREUTS CROIS SRE RE - = 
d Maleré les arguments RE à l'appui de leur pro- Chant patriotique a Dollard..….…....… ‘Jusqu'au bout 


Georges Bétournay 
Le sacrifice de Dollard 
‘Seène dramatique”? 
Monsieur de Maisonneuve, gouverneur de 


position les députés mentionés plus faut se sont butés à 
l'entêtement des maîtres du pouvoir et l’exemption à été 
fixée à trois cents dollars comme le voulait le trésorier 
Provincial et le gouvernement. 


“+ + SR ut J. B. Lanctot 

| 

Tandis que nous sommes sur ce point, il nes sera Adam Dollard des no. it ui Emile Couture 
peut-être aussi permis de rappeler que le gouvernemñent Belestre; aide de camp de AM. . ui. Prud'homim 
Bracken, toujours en quête de revenus par augmentation Maisonneuve nnneneeeeneeeeennenee arlan as Ar 
d'inpots a doublé la taxe sur les licenses de mariage. Pierre, frère de nee Ne . - 
Encore sur ce point plusieurs députés oppositionnis- . uillet, ami de Dollar pere Ferre = ne A srl 

tes ont protesté vigoureusement; non pas autant peut-être Crusson es de NE de Dollard la 
Augier, compagnon de Dollard Jean Mager 


paree que cette augmentation sera de nature a empêcher 
bien des mariages, mais surtout à cause du prineipe enjeu 

D'autres sources de revenus ont été indiquées au gou- 
vermement s'est montré entété et n'a pas voulu céder son 
verement s'est montré entété et n'a pas voulu séder son 
point, aussi quand M. Bernier a fait la motio nen chambre 
sur la deuxième lecture pour, la rédüetion de eet impot, la 
masse inerte du gouvernement Fa de nouveau écrasée par 


Chant patriotique a Dollard 

sous la direction de M. $S. Hélie 

Allocution de Monseigneur L'’archevêque. 
CCR AR on come cu Piano 


L'AUTRICHE DOIT SON SALUT A UN PRETRE 


Mgr Seipel, chef du gouvernement de Vienne sait vaincre 
mille difficultés pour assurer la restauration 
de son pays.— Résyltat étonnant 


la seule lourdeur de son poids 
Ramente de nouveau en troisième lecture par un dé- 
puté ouvrier la motion a été une deuxième fois étouffée 
sous le eri qu'il fallait de l'argent. 
* * * 


UNE BAGUETTE MAGIQUE 


Une autre tentative faite sous l'impulsion de la mé- 
me pensée et du méme sentiment, par Mr Dixon, le chef 
ouvrier, a reçu le même sort que les précédentes. 

Mr Dixon voulait pracer dans la colonne des exemp- 
tions le montant déboursé pour prescriptions, frais de doc- 
teur et de médecine par tout parent au salaire annuel de 
#300.00 ou moins, pour tout enfant malade. 

Le principe était bon et encourageant. 

Peut-on faire trop pour la protection de l'enfant ? 

Combien de pauvres parents se voient grevés toute 
leur vie par des dettes encourues dans la lutte pour la con- 
servation de la santé de leurs enfants, les futurs citovens 


New-York, 25-—**L'Autriche n'est plus la mendiante 
de l’Europe. Ce qui reste du fier empire autrichien est re- 
venu une unité économique qui se soutient par ses propres 
forces. Vienne reprend son aspect normal. Ce changement 
ne peut vraiment qu'être attribué à la baguette magique 
de la Société des nations. En septembre dernier, lorsqu”- 
elle signa le protocole de Genève, l'Autriche marehaitaus- 
si rapidement que possible vers une catastrophe. Mais, 
aujourd'hui, l'Autriche respire; car, menacée de la ruine 
et de la dissolution, elle a fini par accepter l’inévitable en 
décidant de recourir aux movens de restauration que la 
Société des nations offrait. Les critiques n’ont pas manqué 
Ainsi, pendant un certain temps, les Allemands ont mani- 
testé une grande colère et ont accusé les Autrichiens de 
“*ramper devant le système établi par l'ennemi”. Ils ont 
mème appelé l'Autriche une ‘‘île teutonne”” qui refusait de 
partager la détresse des autres membres du peuple teu 
ton. Après l'invasion de la Rhur, les Allemands se son‘ 
montrés plus violent et ont déclaré que les Autrichiens 
trahissaient leur race et traitaient avec l’ennemi.”” 

C'est ainsi que s'exprimait, ces jours derniers, M. 
Arno Doseh-Fleurot, cerrespondant du ‘ World”, à Vien- 
ne. 


du pays? 

7 Ne serait-il pas juste de la part de l'état de recon- 
naitre de dévouement de ces parents, au moins par l'ex- 
emption d'une taxe sur ce montant” 

Pour le gouvernement c'est si peu, pour le père de fa- 
mille cela peut vouloir dire beaucoun. 

Il nous semble que les longues phrases sont ie1 inuti- 
les pour faire comprendre à tout contribuable bien pen- 
sant toute l'importance et tout le mérite du point soulevé. 

Comme les autres motions. celle-là a été aussi jetée 
par dessus bord 

Que voulez-vous, l'ogre ouvernemental avait beson 

ROLE D'UN PRELAT 

Ce correspondane ajoutait: ‘Les Autrichiens ont du 
vaincre Jeur fierté pour en venir à la déeision qu'ils ont 
prise. Mgr Seipel, ehancelier d'Autriche, a eu le courage 
d'un prétre en s'adressant à la Société des nations. Avant 
de faire cette démarche, il essaya, cependant, toutes les 
autres ressources qui se présentaient. Quand, l'été dernier 
il contata que les finances autrichiennes étaient dans un 
état qui menaçait son pays du sort des Russes, il admit ce 
que personne n'avait consenti à admettre, c'est-à-dire que 
l'Autriche ne pouvait pas être restaurée économiquement 
sans l'aide étrangère. Il entreprit une tournée. I] alla d'a- 
bord à Prague et demanda aux Tehèques ce qu'ils pou- 
vaient faire. Les Tchèques déclarèrent qu'ils pourraient 
prèter de l'argent. Mgr Seipel répondit que c'était très 
bien, mais qu'il voulait la réciprocité. Il rappela que la 
Tehéeo-Slovaquie était remplie d'industries autrichienne 
Les Tchéques ripostérent qu'ils avaient leurs proptes en-1 


d'argent. 


DOLLARD | 

L'anniversaire de la mort de Dollard et de ses seize 
compagnons a été célébrée dignement par la population 
de St-Boniface. 

Le matin à la grande messe pius de quinze cents en- 
fants se réunissaient sous les voutes de la cathédrale 
et agenouillés aux pieds des autels ils adressaient une fer- 
vente et bonne prière au Dieu Tout-Puissant pour fair: 
descendre la faveur Divine sur le peuple eanadien et pou 
faire entrer dans le coeur de toute notre jeunesse le vail- 
lant héroisme le patriotisme ardent et la framche et sim- 
ple piété qui brulaient si vivement dans l'âme de Dellarc 
et ses braves compagnons. 

Après la messe es enfants allaient piésenter leurs 
hommages à Monseigueur l'archevéque de St-Boniface qui 


nuis nationaux et qu'ils avaient à s’oceuper d'eux-mêmes. 


VISITE A BERLIN 


Mgr Seipel continua sa route et se rendit à Berlin où 


il demanda au ehancelier Wirth ce qu’il pouvait faire 


plète indépendance. Il ne dirigea done vers Vérone. 
PLANCHE DE SALUT. 

Les Italiens apprirent à Mgr Seipel qu'ils sauveraient 
l’Autriche, à la condition que l'Italie fut assurée du con- 
trôle complet sur la destinée économique de l'Autriche. 
En d’autres mots, c'était demander à l’Autriche de deve- 
nir la vassale économique de l'Italie. Mgr Siepel ne pou- 
vait pas être satisfait d’une telle proposition. 

Antérieurement, la Grande-Bretagne, la France et les 
Techéques avaient prêté de l’argent à l’Autriche et ces 
puissances avaient agi ainsi en s’appuyant sur la Société 
des nations. Le chemin conduisant de Vienne à Genève é- 
tat déjà indiqué. Mais avant de s'adresser à Genève Mgr 
Seipel devait épuiser toutes les autres ressources. Lorsqu”- 
il s’aperçut que tous les peuples faicaient passer leurs inté- 
rêts avant toutes choses, il tourna ses regards vers la So- 
ciété des nations. Mgr Seipel apprit immédiatement que 


la Société des nations ne pouvait aider que ceux qui vou- | 


laient s’aider eux-mêmes. Elle avait une baguette magi- 
que pour ceux qui voulaient s’aider. Mgr Seipel ne laissa 
pas fléchir son conrage et le protocole de Genève fut si- 
gné. C'était assurer le relèvement de l’Autriche.”? 


LE PATRIOTISME SEUL DNGAGE M. POINCARE A 
CONSERVER SON POSTE DE PREMIER MINISTRE 


La démission sensationnelle du gouvernement de France 
n’est pas maintenue, grâce au prestige et au tact 
du président Millerand 


VOTE DE CONFIANCE VOULU 


Paris, 25.—Le président du conseil des ministres, M. 
Raymond Poincaré, a décidé de demander que le Sénat et 
la Chambre des députés lui donnent un vote de confiance 
sur sa politique à l'égard des communistes. C’est le résul- 
tat du refus du sénat de siéger comme Haute Cour pour ju- 
ger les communistes. Après l’une des nuits les plus émo- 
tionnantes qui aient marqué l’histoire politique de la Fran- 
ce, M. Poincaré a convoqué, cematin, les membres de son 
cabinet pour discuter la situation. M. Poincaré était encor 
extremement irrité, ce matin. S'il a consenti à rester au 
pouvoir, c’est parce que le président de la République a 
fait appel à son patriotisme et qu’il comprend l'Allemagne 
à maintenir l'attitude qu'il a prise dans la région de la 
Ruhr. - 

Si le vote de confiance ne lui assure pas une parfaite 
satisfaction, M. Poincaré dffrira de nouveau sa démission 
sans consentir à la retirer. 

Aucune nouvel incident extraordinaire n’est attendu, 
pour le moment du mains, et c’est ce qu’indique l'intention 
de M. Millerand de visiter l’Alsace, ce soir, comme il le de- 
vait faire. On ne peut pas croire facilement que M. Mille- 
rand s’éloignerait de Paris, s’il y avait une crise. Ù 

La mojorité des journaux de Paris ont blâmé aujour- 
d’hui, le sénat et applaudi M. Poincaré. Les communistes 
se réjouissent. Marcel Cachin et d’autres communistes 
sont accusés d’avoir conspiré contre le gouvernement pour 
arrêter la marche des Français, dans la Rhur. Puisque le 
sénat français refuse de juger Marcel Cachin, il est proba- 
ble que le procès se déroulera devant la Cour d'assises. 

DENOUEMENT RAPIDE 

Paris, 25.—La crise ministérielle d’hier a pris fin aus- 
si rapidement qu'elle avait surgi. Elle a duré une demi- 
heure. 

Redoutant les conséquences ge son refus de faire le 
procès des communistes, le Sénat profitera de la première 
occasion peur approuver sans réserve la politique généra- 
le de M. Poincaré. Le président du Conseil des ministres 
insistera, de son côté, pour que dans cette approbation 
soit comprise son action pour réprimer les agissements des 
communistes. 

Marcel Cachin et les autre citoyens accüsés d’avoir 
commis des actes illégaux contre l'Etat comparaîtront 
devant la Cour d'assises dès que le magistrat aura fini de 
préparé la cause. s 

UNE FORTE ATTITUDE 

La position de M. Poincaré n’a pas été ébranlée. Le 
Sénat, et la Chambre des députés aussi, probablement, lui 
donneront sans doute un autre vote de confiance. Le per- 
sonnage dont le prestige s'est le plus rehaussé par cette 
crise, c'est le président Millerand, qui est renommé pour 
son flair et qui a fort bten su triompher de l'incident. I] 
a fait savoir à M. Poinearé que, si le président du Conseil 
des ministres, persistait à vouloir d'missionner, le prési- 
dent userait d'une prérogative à laquelle il a rarement 

(A suivre en page 4.) 
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Wirth affirma que les Allemands voulaient bien faire pour 
les Autrichiens tout ce qu'ils pourraient faire pour eux- 


mêmes. Si l'Autriche liait son sort à celui de l'Allemagne, 
se joignait à la même union douanière et partageait les mê- 
mes fardeaux, elle serait encore capable de gagner la li- 
berté. Mgr Seipel ne trouva pas acceptable de telles propo- 
sitions; ear les Autrichiens désiraient conserver une com- 


LE MANITOBA 
EST POBLIE ET IMPRIMÉ 


__$ Manitoba 

NS à par À GAUVIN 

SES 2 avenue Prorencher 
BONIFACE - 


Parmi tous les problèmes que 
pose le relèvement de la Patrie, le 
plus agoissant est celui de la de- 
natalité; il domine tous les antres 
et est indiseutablement lié à la vie 
de la Nation. ! 

Peuplée, la France sera riche, 
prospère et respectée; mais au con- 
traire, si sa natalité reste inférieu- 
re, elle ne pourra maintenir sa pla- 
ce parmi les grandes nations, quels 
que puisent être les efforts de ses 
enfants devenus trop peu nome 
breux. 

Cela. c’est le point de vue na- 
tional. 

Il y en a d'autres: au point de 
vue fiscal, limiter le nombre des: 
enfants, C'est la charge de l’im- 
pôt qui porte sur un nombre plus 
réduit de citoyens et qui devient 
chaque jours d'autant plus écra- 
sant, que l'Allemagne ne tient pas 
ses engagernents pris solennelle- 
ment à Versailles. 

Dans le domaine économique 
la lutte a repris au moment même 
où, suivant le mot historique. “le 
feu sur toute la ligne du front” 
c’estü-dire dès l'irmistice nous 
avons en face de nous la concur- 
rence mondiale: nos ennemis du- 
bord, nos Alliés ensuite. 

En affaires, pas de sentiments 
cela est vrai et nous avons tout le 
loisir de nous en appercevoir et ce 
n'est pas le moyen de se maintenir 
sur les marchés du Monde que de 
s’y présenter avec une population 
réduite. 

Quel réède proposer à cette 
situation ? 

Les uns le demandent à l'Etat, 
les autres à la morale, et sans dou- 
te faut-il avouer que les résultats 
d’ensermble ne laissent pas d'être 
encore très insuffisants. 

Pratiquément, c’est du point de 
vue pécuniaire et privé qu'il faut 
examiner la question. 

Parmi les moyens mis en oeuvre 
par l'initiative privée, l’un d'eux 
à fait ses preuves: l'assurance Nup- 
talité. L 

I y a 14 ans qu'une société “l’a- 
venir familial”, à Paris, créa cet- 
te nouvelle {franche dasurance, 
qui a résolu le problème en garan- 
üssant aux jeunes mariés des faci- 
lités dentrée en ménage, L'avenir 
familial apporte une certitude de 
plus grande joie à la naissance des 
enfants, parce que chaque naisan- 
ce s'accompagne de sécurité maté- 
rielle. 

Cometitution et consolidation de 
la famille: cette voie est la bonne. 

Remplacer les charges du ma- 
riage et de ka naissance par des a- 
vantages Incratifs est une idée heu- 
reuse, Qu'un père de famille sa- 
che que l'avenir de ses enfants 
est assuré, il ne dépend que de lui 
qu’il le soit, le problème sera le 
plus souvent résolu. 

Les charges de la famille ces- 
sant d'être un sujet d’hésitation, 
il ne reste plus que les responsabi- 
lités; et ces responsabilités, la Race 
française qui a surmonté victo- 
rieusement la plus effroÿable des 
guerres, saura les regarder en fare. 

L'Etat lui-même a indiqué la 
voie, par la loi du 26 mai 1421 
qui est la charte de l'assurance 
“Nuptialité-Natalité”. 

Une France nouvelle peut et 
doit sortir de là. 

Lucien Heïrgeait 


Dimanche prochain la proces 
sion de la fête Dieu, le parcours de 
la procession sera par la rue Taché 
à l’hapital de l’hopital sur la rue 
Victoria de la rue Vistoria à la 
rue Ritchot de la Rue Ritchot par 
la rue Cathédrale à l'église. 


Au de la de 1000 personnes se 
sont faite inserires sur la liste pro- 
vinciale poug avoir droit de vote au 
mois de ju prochain. 

M. l'abbé Auguste Bernier, curé 
de Beaumont, Alberta, était la se- 
maine dernière en visite chez sa 
mère Mde J A Bernier. 
Il est retourné rhez lui, lunai der- 
Dier accompagné de sa mére qui 
lui rendra une visite de quelques 
sernaines. 
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Une discusion tout à fait not- 
velle des problèmes de La eonstrue- 
tion des bonnes routes vs être s- 
menés devant les délégués au dix- 
ème congrès amnuel de l’Associa- 


tion Canadienne des Bonnes Rou-! 
tes, à Harnilton, les 11, 12, 13 et | 
14 juin, alots qu'une econféren e | 


sera donnée sur la nécessité ou le 


besoin d'hommes eyant subi un | 


entraînement tout <éeial dans la 
constroction des routes moderne- 


C'est là un sujet qui ne marque- | 


ra probablement pes de soulever 


une diæusion az vive entre 
ceux qui le lancent et ceux oui ont 


été, jusqu'ici, en charge des tra- 


vaux de construction, parce que | 


l'on «emble, par le fait mème, vou- | 


loir insinuer que, si les routes et 


boulevards construits n'ont pas 


donné tous les résultats attemdus, | 
€ ‘est qu'ils ont été faits sous ja di- | 


rection d'hommes qui n'avaient 
pas la compétence voulue. Pour 


l'observateur attentif, ilest évident | 
que nornbre de routes, construites | 
à grands frais, depuis queloues an- | 


nées, eornminençant déjà à se dété- | 


riorer bien que l'on n'ait pas en- 


eore fini de les paver. Ces routes! 
Dont pas pu supporter l'immense | 
friction du traffic moderne. Cela | 
iWilt} ent que l'on a en- 
core Dell ia f ps art 

ñà la jt riccttont dans le choix d D 
tvpes ei des materiatix pret 
construction de notre voirie, FE 
a certarnerngot queque chose qui 
échappe à ceux qui sont en char- 


! 


ge de la construction actuelle. I! 
est évident que 
une ærieuse considération à une 
question aussi importante et. =] 
l'association doit accomplir loeu- 


vre qu'elle se propose, et aider au 
Il 


développement de la voirie, il lui! 


faut nécessairement entreprendre 
aussi le côté éducationnel. C'est ce 


. . ne Ro 
qui a amené la décision des direc-! 


tions actuels d’avoir, au prochain 
congrès, une discussion semblable 


L'amélioration de nos routes à 
été entreprise si promptement qu'il 
n’est aucunement surprenant qu’- 
du début, on ait ainsi manqué 
d'hommes particulièrement entrai- 
nés pour cette construction diffi- 


cile; les ingénieurs experts pour | 


ce genre de travail manquaient é- 
galement. Muainte autorités ont, 
comme aviseurs, des ingénieurs de 


chemins de fer dont les connai- 


sances ne sauraient être discutées, 


mails 


fer ne sont pas les mêmes que ceux | 


de Lu voirie. Li 


nent peuvent etre Ù petl 


ernblablest ce <ont certaint 
res Dnportants 


V r 1 
de ja fonda "1 


CeuiX ote les IEC is dl hernine 
dde 
fond 


Ienit € 


fer 


traine dans ce 


travail peuvent en faire 


naturellement. 1! 
obtenir l'experience voulue et c'est 


arrive 


s M 


l’on doit accor-ler | 


les problèmes des chemins de | 


gouttement et le! 
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Mme AIME MORIN 

15, Joiiet PL Hall, Lowell, Mass. | je souffrais de troubles 

Je n’ai aucune hésitation|nes, que j'étais devenue trop 

à recommander les Pilules|faible . m'occuper facile-|qui viennent les voir ou qui 
e 


Ld : ] "” 


Rouges, car j'en ai retiré de| ment de: | 
trop grands bénéfices. J'a-| jourd’hui, grâce aux Pilules 
vais des troubles d’estomac;| Rouges, tout est changé; 
je ne digérais aucune nour-|mes nerfs sont moins sensi- 
riture ; je passais des parties|bles ; je suis beaucoup plus 
de nuit sans fermer l’œil;|forte et n’ai plus aucune 
j'étais devenue nerveuse, ne|douleur. Mme T. Desma- 
pouvais supporter la moin-|rais, 180, rue St-Timothée, 


“Les Pilules Rouges sont le meilleur Remède qu'une femme 
Desmarais, de Montréal. 


dit Mme T. 


et sans De- 
4 or je les 
Éntsitinites MULE Rcegss 
dans les jourua 
compté le nombre 


sons qu'elles faisaient. Je 
voulus donc essayer 


faite des résultats obtenus 

isque je lui dois d'être au- 
jourd’hui en bonne santé. 
Mme Aimé Morin, 15, Joliet 
PL Hali, Lowell, Mass. 


meilleur remède qu'une fem- 


me puisse employer, c’est là|GRATUITES.—Les méde- 
mon impression après l’em-|cins de la Compagnie Chi- 
ploi que j'en ai fait lorsque|mique Franco-Américaine 
inter-|donnent des consultations 
gratuites à toutes les femmes 


dre contrariété ; enfin j'étais| Montréal. 


LE BESOIN 
DE VERDURE 


(Notes des fermes erpérimentales) 


La verdure, sous une forme ou 
sous une autre, est essentielle pour 
{les volailles. Une ration donnée 
aux volailles, que ce soit des jeu- 
nes poussins, des sujets élevés où 
des poules adultes, ne saurait être 
bien équilibrée si elle ne contient 
pas de verdure. La tendanee mo- 
derne est de donner une ration as- 


sez étroite, contenant de la pro- 
téine sous une forme hautement 
concentrée. On le fait surtout pour 
Jes poules tenues renfemées et 
| nourries abondamment en vue de 
| la ponte, comme le sont beaucoup 
| des ponles sur nos fermes cana- 


mois, de l’année. Ce système pré- 
sente des dangers que l'on peut t- 
viter en grande partie en donnant 
une quantité généreuse de verdu- 
re qui ajoute le volume et la varié- 
té necessaires à la raison, tout en 
remplacant une certaine quantit“ 
le grain. La verdure est utile, non 
-eulement à cause de sa succulen- 
ce qui la fait rechercher des vo- 
laikles, mais aussi parce qu’elle 
contient des matières minérales ct 
notamment des éléments nutritifs 
nécessaires pour maintenir la vie, 
stimuler la croissance et assurer la 
production. Au premier rang de 


ces éléments viennent les vitami- 
nes, dont personne ne peut se px- 
ser pas plus les hommes que les ani 
maux ou les oiseaux, et la ration 
qui ne contient pas de vitamines 


| diennes pendant au moins cinq! est toujours fatale à la longue. 


Free, at all 
the drug stores 


léciuittn0 


TEST 
SAMPLE 
oF 


(Facsimile Test Sise Package) 


This Test Size Package of Vicks VapoRub 


eurs fillettes pour leur assu- 
ux et j’avais|rer une bonne formation. 
de guéri| Les femmes qui souffrent 
pige 2s de maladies internes, 2. 
ns CF Œ TE mie, trouvent leur ison 
mède et j'ai été bien satis-[j,n l'emploi ds Pak 
Rouges. Au retour de l’âge, 
elles doivent recourir aux 
Pilules Rouges pour aider 
le sang à se bien placer et 
pour éviter les maladies les 
Les Pilules Rouges sont le | plus dangereuses. 


mon ménage. Au-|Jeur écrivent. 


centins La boîte. Tous les pharmaciens 
et les marchands de remèdes les ont. 
Cependant, si quelqu'un ne pouvait les 
trouver dans sa localité, nous les lui en- 
verrons sur réception du prix. COM. 
PAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉ. 
RICAINE, limitée, 274, rue Saint-Denis 
Moatréal 


ICKS 


VaroRus 


242 Avenue Taché 
NOFWOOD MANITOBA 
TELEPHONE N 1347 


— 


Les mères de famille font 
les Pilules Rouges à 


L 


Soudure de Metaux 


Procédé ‘‘Oxy-Acétylène’’ 


Nous resoudons tout morceau brisé 
et donnons ces pièces la qualite é- 
gale au neuf. 


SOUDAGE DE TOUS MEAUX 
Manitoba Weldins Company 
Etabli depuis 1911 
58 Princess — Tél A8721 
WINNIPEG, MAN 
Nous parlons français 


CONSULTATIONS 


Les Pilules Rouges se vendent 50 


Desjardins Freres 


Entrepreneurs de Pompes 
Funèbres 
14, rue Victoria — St-Boniface 
Tél. N1467 
Autos pour funérailles, mari- 
ages et baptêmes. Service jour 
et nuit. Auto-ambulance et auro- 
corbillard sur demande. Maison 
exclusivement Canadienne-fran- 
çaise. 


Tous les éleveurs devraient donc 
faire une provision d’une bonne 
quantité de verdure sous une fut- 
me quelconoue et ils feront bien de 
s'y mettre sans délai, surtout cette 
année où le printemps a été si eu 


J. 0. BRUNET 


Importateur de 


Le 


retard. L averdure est de deux e-- MONTL'MENTS 
pèces, il y a celle qui est destinée FUNERAIRES , 
à la consommation immédiate ut en marbre et granit, statues. 


celle qui est conservée pour l'h'ver. 
Cependant certaines variétés sont 
cultivées pour deux objets et cc: 
s'applique spécialement aux v à- 
minées fourragères et aux lév iui- 
neuses. 


etc. 

Bureau et Atelier 
#46 Taché, St-Boniface 
En face de 
L'Hôpital St-Boniface 


- | Tél. M. 5325-Rés. Tél. M. 7106 
Parmi les fourrages vert:, qui 


doivent être egaployés dès qu'ils 
sont cultivés, la navette vicit en 
première place parce qu’elle a 1 ne 


pousse rapide, qu’elle esi sivou- 
reuse et utile pour nettoyer et ra- 


(A suivre en page 3) 


New outside 
treatment for 
Colds and Croup 


20,000 Canadian Families 
Tested Vicks Last Winter. 
What Some Users Say: 


TORONTO 


Mrs. Edward Cherpaw, of 14 Enderby 
Road, Toront When our mar 
ned daughter was visiting us, her little 

hild contracted a coëd. She asked us to 
get a jar of Vicks VapoRub and she would 


, Mrites 


prove to us what it would do. It certain! 
cured t chuld in short créer, and 
it now in preference tO anythmg else 
OTTAWA 

Mrs. Ed. Lemire, of 389 Rideau St., 


Ottawa. Ont., writes ‘1 have used Vicks 
VaporRub fo sore throat añnd colds in head 
with good resuits. 1 strongly recommend 
it also for eruptions of the skin, and all 
kinds of sores .” 


BRANTFORD 


Mrs. W. F. Scrivner, of 32 Grey St., 
Brantford. Ont., writes. ‘We have found 
your Vicks VapoRub very beneficial in 
reheving colds on the chest and lungs 
We have used it on the children and by 
kecpng a bottle of Vicks on hand have 
kept then free from coids all winter .” 


QUEBEC 

Mr. Paul Verrault, of 64 Richelieu St., 
Quebec. Que.. writes. “I am only too glad 
to recommend Vicks VapoRub as 1 i.ave 
used 1t for several cases, such as sore 
throats, colds in the head, and earache, 
and l have abready recommended it to 
many of emy fr 


For All Cold Troubles 


ICKS 


Y À Fe. the supply lasts, the coupon b-=low is 

good at any local drug store for a test size 

package of Vicks VapoRub, the external, 
vaporizing treatment for all cold troubles. 


Though new here, Vicks is a family stand-by in the 
States, where over 17 million jars are used yearly. Its 
success is due to its amazingly quick double action. 
Rubbed on, it penetrates and stimulates the skin. Atthe 
same time, its ingredients, released as medicated vapors 
by the body heat, are inhaled with each breath directly 
into the nose, throat and lungs. Thus colds are often 
broken up over night, croup relieved in fifteen minutes. 


Mothers prefer this new way of treating children’s 
cold troubles because it avoids upsetting their little 
stomachs by internal dosing. It is fine for spasmodic 
croup, sore throat, tonsilitis and head colds, and as a 
salve for cuts, burns, bruises and itchings. 


Vicks is the discovery of a pharmacist in the States 
who found how to combine, in salive form, the worid's 
best remedies for colkds—Camphor, Menthol, Eucalyptus, 
Thyme, Turpentine, etc. Made at first in the back room 
of his drug store, for a few friends, its fame spresd county 
by œunty, state by state until now Vicks is the largest 
selling remedy of its kind in the worid. 

To demonstrate their faith in Vicks, the manufacturers 


have authorized every lucal drug store to give out 100 
test packages free. 


Take this Coupon to your druggist 


Package cf Vicks VapoRub, so long as the suppiy lasts. If you live out of 
| town, or if druggists’ supply runs out, mail the coupon 10 Vick Chernical 
| Co, 344 St Paul Sweet, W., Montreal, P. Q. 


VaPoRus. 


Over [7 Muuon Jars Useo YEeariYr 


Enthusiastic Over the New 
Vapor Method of Treating 
Children's Cold Troubles 


HAMILTON ‘ 


Mis. R. Daugherty of 407 McNab St., | 
North, Hamilton, says: “I think Vicks | 
VapoRub one of the best remedies 1 have 
ever used. I have a child two years old, 
who seerns to no sooner get rid of one cold 
than he has another. I find Vicks stops 
the coughing so quickly, when applied to 
his chest. I would hate to be without 
Vicks in the house.” 


MONTREAL 


Mrs. James Hicks, 34-A St. Remi St., 
Montreal, says: ‘’We have great faith in 
Vicks VapoRub. I used it cn my children 
for coids in the chest, and found it relieved 
them even when the cold was very bad. 
My husband has been sick seventeen 
months with ‘Flu’ and double pneumonia 
and was taken to the hospital with not 
muciy hopes. He has used different saives 
but none to compare with Vicks.” 


LONDON 


Mr. C. Phoenix, of 755 Grey St., Lon- 
don, Ont., writes us: “I am a hunter, 
trader and trapper , also a fisherman. 1! use 
Vicks VapoRub in place of lniments, 
because it is very handy to carry and gives 
such quick relief for erhall animal and 
insect bites, and for chapped hands and 
bips. 1 have not had a cold all winter .” 


Cusson Ageneies, Ltd 
Assurances 


ABULS AGENTS EMETTANT DES POLICES EN PRANÇAIS 
Représentant la compagnie de chemin de fer du 
GRAND TRONC PACIFIQUE 
GOUVERNEMENT CANADIEN 

et toutes les autres compagnies de navigation, eur tous les ccésns 

Renseignements donnés volontiers et gratuitement 
60 AVE PROVENCHER, Sr-Bontrace Taz. Marx 4572 
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| MENAGERES 


Pratiquez l'économie, Conservez les aliments. Vous 
aurez plus de vain et du meilleur ain si 


vous servez de 


PURITY FLOUR 


{Telle que requise par le Governement) 
License Nos. 15, 16, 17, 18. 


. timployez-la dans toutes vos pâtissieries 


il est Consolant d’avoir 


l'assurance que vous pouvez obtenir un remède qui a fait ses preuves, 
parfaitement approprié à vos besoins. Toute femme affligée de maux 
de tête, mal de dos, langueur, nervosité extrême et profond abattement 
devrait essayer les 


eechams PEU) 
(Le remède qui se vend le plus au monde) 

afin de voir la différence dans son état. En purifiant le système, elles 

assurent une meilleure digestion, un sommeil plus réparateur, des 

nerfs plus calmes, et confèrent le charme des yeux brillants, un teint 

rosé parfait et une humeur enjouée. Des milliers et des milliers de 


femmes ont eu le bonheur d'apprendre que les Pilules de Beecham 
sout recommandables et 


Le Remède infaillible des Familles 


. rt seulement par Thomas Reecham, St. Heleus, Lancashire, 
gleterre. 
© En vente partout, au Canada et aux Etats-Ume d'Amtrique. 


boites de 25 cents. _ 


disparaissent TT 
ment sur les marmites avec 
ploi de l’eau chaude et . sd 
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omega cn emma de men _— - « — 


Si vous êtes Fatignis Filles, Nervous, Abottue, Les 


PILULES MORO À POUR VOS TRAVAUX | 


+4 


Le 
_— 


done être en parfaite santé. Malheureusement c’est le 
contraire qui existe chez la plupart des travailleurs. La 
machine humaine est comme les autres, elle se détériore 
et finit par s’user. 

Ouvriers c’est À vous que nous nous adressons. 
Vous êtes tous des hommes de cœur, votre ardeur au 
travail en fait foi. Prenez le conseil de ]’ ience, 
servez-vous des Pilules Moro qui redonnent de la vi- 
gueur et protègent la santé. M. Jos Giguère, dont le 
témoignage suit, les a prises avec succès, comme des 
milliers d'autres hommes. 

‘ Depuis quelques temps je me sentais moins fort 
à l'ouvrage et, malgré le repos et les ménagements, j'é- 
tais de plus en plus las et affaissé après chaque jour de 
travail Je résolus donc de prendre des Pilules Moro 
qu'on m'avait dit infaillibles chez les hommes épuisés. 
En effet, les forces me sont rapidement revenues avec 
l'emploi de ce remède et maintenant j'ai toute ma vi- 
gueur du passé”.— M. Jos. Giguère, Hooksett, N.-H. 
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L'imprmene est un Art 


Dans l'imprimerie comme 
tous les métiers d'art il y a 
un cachet spécial a donner 
au travail Cet art ne s’a- 
chète pas et surtout ne s’im- 
provise pas, il s’acquiert a- 
près de longues années de 
travail. Il faut savoir don- 
ner à tel ou tel ouvrage, telle 
ou telle apparence; par ex- 
emple une carte d'affaire 
qui sera disposée comme un 
prospectus, ou une entête de 
lettre qui ressemblera à une 
affiche, non seulement ne 
frappera pas l'attention 
mais choquera l'oeil. Il 
est reconnu qu’une annonce 


M. JOS. GIGUERE 
NH. Les Pilules Moro sont en vente partout. Nous les envoyons aussi par la | 

Hooksett, Le poste, au Canada et aux Etats Unis, sur réception du prix, 50 sous la boîte. | 
COMPAGNIE MÉDICALE MORO, 274, rue Saint-Denis, Montréal. | 


LES LENDEMAINS DES DEUX GUERRES | JEREURSDURETOUR 
Quar d la Prusse, eut . contre la France, la guer-| DE L'AGE EVITEES | 


de 170-771 son prenner soin fui d'annexer l'Alsace] 
| Par les femmes qui comptent 


t à bLerriane, en dépit du voeu unarüme, et affirmé avec | A er 
Dos: : ° : | sur le Composé Végétal de 


force anssi constante qu'émouvante, de ses habitants. | Lydia E. Pinkham. | bien pe Eu pm Eden 
Quad les Alliés eurent gagné, contre l'Allemagne. | Greenville, Pa—"A l'époque du | QURUIAS ANS 2e CONFECROE 


d'un programme, ou d’un 
travail de fantaisie attire 
l'attention et rapporte des 
profits certains. Nous nous 
efforçons de donner à notre 
clientèle ce cachet dans l’ex- 
écution de leurs travaux et 
pour cela nous n’ép ons 
pas notre peine. Nos clients 


la guerre de FOTHIOIR, le premier soin de la France fut] retour de l'âge, j'ai pris votre re- | 
j 1-1 ‘ . | ; mède dont l'effet 
de délivrer P'Alsace-Lorraine du joug qui pesait sur elle a été merveilleux. 
+ . . ’avais a des  cha- 
depuis pres d'un demi-siecle, Quant à annexer la moin- 4 NE ae 


rs; j'étais si ner- 
veuse et si faible 


dre parcelle da territoire allemand, elle ne le voulut pas. 
L'Allemagne victorieuse en I8TE avait taillé dans LA roir et j'étais com- 
chair vive de la nation vaincue, |! i 
La France victorieuse en 1918 se contenta de repren- 


== 


Depuis que j'ai pris 


dre son bien vol : Ile respecta le territoire d un ennemi nie Pt nous trouverons toujours " 
qui, einquante années auparavant en Alsace-Lorraine, com Finkham, a CA | prêts à leur faire des en th LE 
e : LL oi atra s APTE ; là oœuorro « sl + ns, es mes amies di- : : 
nt 4 “HUES de S quatr( A es de Ja guerre; dans le Nord, sent que j'ai l'air plus jeune, grâce Nos Ne Spécialisons dans aucune ligne en tions, ou faire des ébau es L 
avait SI peu respecte le sien. au Mr pod LÉ rs A la ee 2222 et nous garantissons une ori- Ï 1! 
. Pc 1, : : ne fami sept, je fais {fl : : : L 
Cette différence d'attitudes ne juge-t-elle pas deux tout mon Vüvrags. Je serai heureuse { nl, : nfn: ginalité parfaite . la dis- Î 
nations, deux politiques, deux civilisations D EME all fic Jef mais NOUS salls disons dans toutes position grepanue, ane LL 
, re . jet de mon eas"-Mme nl ! apparence luxueuse dans les in! 
Mais de recentes révélations dans la presse francaise. Tr ré) 55 rue Union, Green- fl {|| 2 82 mo on 0 | couleurs et l'impression, eta if 
x ; , ; , Pa. ll d pt 
témoignent du serupule avec lequel le gouvernenient de M} Une infinité de lettres de ce gen- ll Il ENTETES DE LETTRES BILLETS DE TOMBOLA vec cela un service rapide et IL 
Clémenceau tint toujours à respecter le voeu des popula- he gr ren à ll LISTE DE PRIX LIVRES PUBLICATIONS PROGRAMMES des prix convenables. Ceux f 
tions allemandes en territoire oceupé. crivent, de leur mieux, ce qu'elles RELEVI DE COMPTE CARTES D'AFFAIRES qui ont bien voulu nous don- 


. , . . , ont éprouvé avant et après avoir 
Un mouvement séparatiste avant pris spontanément | pris ce remède si bien connu. 
iiiauurive. en Rhémanie. dont lé Dr. Dur tait | hef Souvent dans leurs lettres, elles 
aissanee en Rhemanie, dont Je Dr. Dorton était le chef.| gisent qu'elles répondront avec plai- 
Dnanon: « . Sgidlo ta A. Dét. ag | sir, aux femmes qui leur écriront. 
M. Cléme nu eau, alors pi ésidé nt du { ons il, n'hésita pas à | Crt laur eratitide ot leur désir de 
rappeler à l'autorité militaire française qu’elle devait de-[ secourir les autres, qui leur dicte 
cette offre. 


CIRCULAIRES AFFICHES ENVELOPPES FACTURES 
ET AUTRES TRAVAUX D’IMPRIMERIE 


ner une commande d'essai 
dans le passé sont mainte- 
nant devenus nos meilleurs 
clients. on 


er 


TRAVAUX POUR MUNICIPALITE 


ROLES D’EVALUATION LISTES D'ELECTEURS 
RAPPORTS FINANCIERS ET REGLEMENTS 
ET AUTRES FORMES DE COMPTABILITE 


Ie es 


meurer, à cet égard, strictement neutre et simple specta- 
trice, qu'il ne lui appartenait en aucune manière, de pren- 
dre position pour ou contre un tel mouvement. de France mérite d'atirer plus d'at 


Ecrivez pour nos prix avant 
de placer vos commandes 


Que L'on compare cette réserve aux intrigues que mul-[tention de la part des aviculteurs. 


tiplia Rismark. après la vuerre 1870-71 pour essaver de [l'est prolifique, extremement ru | 


+ . . . ique et < cultive à peu pres par- | 
peser jusque sur la palitique intérieure francaise, n'hé- [AT | sa a con : L 
| tout et dans toutes les Condo, | n 
tant meme pas menacer certain Jour la France catholi LL, | | | 
. | . | Les tives vertes dontient beanecodp Li 
ause de Ses imonfestations de tidéhté au Saint-Srè Lombrace. forment une nourrit 

elite protil Us GIIEUIN 

Qui'enen soit dore bien convamenu: la France ne pour ont 

l 7 
ue fan dhperiahiste où anneXlonniste, Elle n'est L 
Sa Rhemante comme dans da Khur que pour v'attendi ] 
uities de reparations et de sceurité qu'il lui faut et] 
qu'en dur dot. Quelle le obtienne enfin, et on la vent 5 
er vite à occupation de révions allemandes. nt | L 
Soi int de 11 t | À | Ne Il } … | } 
411 pol de Ve est Diet] SIN) e: elle entend respec ii printemps. 

ter le droit et indépendance du voisin, ee voisin fut} 0, era des d fl 
eHTene Vale qui ravasea ses plus riches départements {culture de toutes ces sortes de ver- | [ 
Mais elle veut aussi que son droit et son indépendance à {dure dans les bulletins Si et 88, | 
Leone Soient pas moins respectes, et, pour cela, 1l impor leuixter ! et No l 
n 
t } era- IL 


que le Varie aecotnpiisse Son devoir, Qui la blämerait {= 4062 
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BRUN 
Cirage a 
Chaussu- 


à … CUS ; 
|| Ies ateliers de notre imprimerie ont un 
outillage moderne permettant de don- 
ner a notre clientele le maximum 
de satisfaction,des prix moderes 
et un service irreprochable. 


‘LE MANITOBA” : 


42 Avenue Provencher, St-Boniface, Manitoba 


. (Tablettes) 
Wettoient l'intestin paresseux 
et combattent la 


GONSTIPATION 


Cause de maux de tête mauvai- 
| se digestion, manque d'appétit 
torpeu” du joie — 25c la boîte. 


ee engendre | Le amiens ROBOL . 


"Nuggettez' vos Chaussures! | 


END — ar 
AUS Non seulement le Cirage ‘‘Nugget 
ns 4/ 


leur donne un brillant éclat, mais 


encore assouplitet conserve le cuir. 


Cirage à Chaussures 


NUGGET 


NOR - JAUNE - ROUGE 
4 BRUN FONCE BLAN 


wi; HEROS 


TABAC CANADIEN FEDMENTÉ 
« TRES DOUX TRES BON 
PAS DE MAUVAISE ODEUR 


= RES — = = 


air 


_. * POINCARE CONSERVE SON POSTE 


(Suite de la page 1} 
recours et encerrait un message au p&ys pourquoi un £o 


vernement, qui jouit de l'appui de la majorité des citoyens, | 


se retirerait au moment où la question vitale des répara- 
tions est sur le point de se régler. 
DE VIVES CRITIQUES 

M. Poincaré a été eonsdérabiement critiqué pour 
l'attitude qu'il a prise dans l'impasse d’hier. Ses adversai- 
res affirment qu'il a jeté du ridieule sur le gouvernement. 
Quelques-uns de ses plus ardents défenseurs soutiennent 
que, si la politique étrangère doit primer tout, la politique 
domestique ne doit pas prêter flane aux complots de la 
coulisse et aux pièges parlementaires, surtout quand on 
considère que les deux politiques ont nécessairement des 
rapports qui les lient ensemble. 

‘Notre politique à l'extérieur ne sera que plus forte 
aux veux de l'étranger”, fait observer l**Echo de Paris”. 
si notre politique intérieure est plus stable et soustraite 
aux dangereuses combinaisons dont les radicaux du Sénat 
viennent‘de donner un exemple si frappant, au profit de 
M. Cachin””. 

LE CABINET DEMISSIONNE | 

Paris, 25.—Le pretnier ministre Poincaré et ses col- 
lègues du cabinet ont remis hier leur démission au prési- 
dent Millerand, mais celui-ci a refusé de les accepter. 

Cette décision du cabinet a été la conséquence du re- 
fus du Sénat de faire subir leur procès à Marcel Cochin et 
aux autres communistes, accusés d'actes illégaux contre 
la République française. M. Poincaré a informé les cor- 
respondants qu'il interprétait le vote du Sénat comme un 
vote dé non-confiance dans le cabinet. Ce vote rend im- 
possible au ministère d'agir contre les complots commu- 
nistes. 

Le cabinet demeure en fonction car M. Millerand 
soutiént que le vote du Sénat ne porte que sur un point 


de droit et n'a aucun effet politique. \ 


Immédiatement après la séance du Sénat, M. Poin- 
caré a convoqué le conseil des ministres et le premier mi- 
nistre et ses collègues se rendirent au palais de l'Elysée 
pour remettre leur démission entre les mains du président. 

LA DECISION DU SENAT 

Le Sénat siégeant comme tribunal suprème à huis 
clos à voté à propos du proeës des communistes sur les 
points suivants: ) Le tribunal peut-il se déclarer Tui-mé- 
me compétent où imeompeétent 23) La question de Ta com- 
pêtence devrait-elle être référée à un comité? 3) Le tribu- 
nal est-il compétent ? 


Le Sénat vota affirmativement sur la première ques-| 


tion et négativement sur les deux autres, le premier vote 
étant de 148 à 104. | 

Après que le vote fut pris, la Cour suprême formul: 
sa décision comme suit: 

La question soumise au tribundl n’est pas de la na- 
ture de celles qui sont réservées à son examen; d’oùiln’est 
pas nécessaire pour le tribunal d'entendre l'enquête. Le 
procès de M. Cochin et des autres devrait par conséquen- 
étre renvoyé devant un tribunal compétent pour étre jugé. 

A LA CHAMBRE 

Le premier ministre Poincaré a dit de nouveau à la 
Chambre des députés que la France ne réduirait pas sa 
part des réparations à moins.que les dettes de guerre ii 
teralliées ne soient annulées et qu'elle resterait dans li 


Rhur jusqu'à ce qu'elle soit payée, IT a aussi déclaré que | 


l'exploitation des chemins de fer et le transport des pro- 
duits saisis S'ameélioraient dans la Rhur. 


FOCH ET WEYGAND 


Une collaboration comme celle de Foch et de Wey- 
gand est sans exemple dans l'histoire militaire par son in- 
tinuté et par sa durée, 

Elle n'est possible qu'entre des âmes d'une excep- 
tionnelle vertu. 1] faut que le subordonné ait assez de no- 
blesse d'esprit pour taire ses initiatives et ses conseils 
pour fondre sa personnalité dans celle du chef pour ne 
point rechercher d'autres succès que les siens, d'autre 
gloire que la Sienne. Mais il faut aussi que le chef soit ca- 
pable d'assez de droiture et d'assez d'affection pour dire 
toute sa pensée et livrer tous ses secrets pour écouter tous 
les avis et tolérer toutes les critiques. Une telle collabora- 


ton n'est possible que si les deux hommes ont été pénétrés | 


des memes traditions vibrent aux mémes sentiments et 


communient dans le méme idéal, 2e, RTE > - 
” Si ZF\UK à.» 


N'entrez par chez le maréchal: il travaille, Je prends| 


Sur moi la responsabilité de ne point le déranger. Et Foch 
débarassé de toutes ses affaires de détail, eut tous les jours 
plusieurs heures pour réfléchir devant la carte murale : 

devant son papier écolier, la pipe à la bouche et les mains 


dans les poches, pour méditer en savant et en philosophe, | 


pour penser. 


Quel este dernier? Le général l'a-t1l vu? Wevgand 


qu'en pensez vous” Et Foch eut tous les Jours près de lui | 


une amitié sure et un avis unpartial. Je suis sur que Wev- 
gand n'eut point été Wexgand sans Fœæh je ne crois pas 
que F« ch eut ete Foch sal's Wer and. 

Cette affection vinle, ce 


qui ont eu le rare privilège d'en étre témoins en conserve- | 


rent l'ineffaçable souvenir, comme d'une chose rare 
he Île 


que 


Bien souvent, depuis le mois d'avril 1919. j'ai évo- 
les heures passées à Senlis et boulevard des Invalides. 


Si des hommes politiques d'une haute intelligence et 


précieuse culture. d'un 


patriotisme indiseuté et 


d'une incomparable n'ont pas donné tout 


t Xp relce, 


*,1 


que le pars attendait d'eux—s"ils n'ont connu que les sue 


t 


est 


qu'ils n'ont pas su choisir, subir et garder un Wevgand. 


ces partiels et n'ont exercé qu'une action restreinte" 


labeur intime—les soldats | 
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CE QUE LES FEUX D'E- 
FONT AU S0L 


ment pour nettoyer la terre au 
moyen du feu, Le bon momeut 
est lorsque le sol est humide. 

En 1919 le Ministère de l’In- 
térieur a fait une expérience sur 
ce sujet dans le nord de l'Alberta. 
Un avait choisi une étendue re- 
couverte de peupliers morts où en 
vie, de trois à huit pouces de dia- 
mètre, de petits abatis et de brous- 
sailles. Le printemps était normal. 
Duns ces conditions, les frais de 
défrichements ont été réduits de 
S0 pour cent par l’emploi du feu, 
chaud. 

Par contre, pendant l'été sec de 
1922, d'immenses incendies ont 
dévasté le pays du nord, détrui- 
sant de grandes étendus d'arbre: 
conifères marchands, quelquesu- 
nes sur des terres non eultivables. 
et ce qui est pis, brulant la terre 
végétale sur des milliers d’acres, 


lisant dn sous-sol brut sur lequel 
seules certaines légumineuses, com 
me les vesces, pourraient pousser. 
Ces sols que lorsqu'ils auront été 
restaurés par un long procédé d'a- 


mélioration, dans lequel le trè- 
fle d'odeur où mélilt pourraif 
jouer un rôle important. Les cen- 
dres mêmes qui restent après un 
ingendie peuvent être enlevées par 
le vent on par les eaux, et lorsque 
ceci arrive, le sol est d'autant plus 
appauvri tandis que le 
présente souvent une grande quan- 
tité de pierre, difficile à enlever. 


sous-s0! 


Dans certains districts dun pays 
de la riviere La Paix il y a des cô- 
de 


biruks jusqu'au coeur, ainsi est 


teaux, monticules  pierreux. 


trés mince: tous ces endroits ne 


produisent que de pauvres récoltes. 
[faut de l'humus et beaucoup 
d'huimus pour rendre un sol bien 


fertile. Les cinq ou six pouces de 
terre Végetable noire fibreuse, qui 
<e trouve à la surface, sont une ri- 
chese de principes fertilisants qui 
| attend le laboureur. Brulez cette 
couche noire, et le sol ne vaut plus 
rien. 


Sur le pardin da la station expé- 
rimentale de Beaverlodge il y a 
une parcelle dont le gazon a été 
enlevé pour la fabrication d’une 
couverture par un premier pion- 
nier. Après six années de traite- 
ment intensif, avec des applica- 
tiona rapétées de fumier, cette piè- 
ce de terre ne produirait encore pas 
plus que la moitié d'une récolte de 
legumes. La erème de la fertilité 
avait été enlevée. 


oo 


L'année dernière des milliers et 
des milliers d'acres ont été ainsi 


| 
| 


| 
| 


l 


Ayo LC ILoLEUe 


d 


Uc 
| 


St 


pl 


nécessaire de toilette. 


sera de $5.00 


Notes des fermes expérimentales 
11 y a un bon et un mauvais mo- 


1 


Une retraite fermée pour je unes fille s aura lieu du?29 
juin au 3 juillet, au Couvent des Missionnaires Oblates du 
et de MI. à Saint-Chärles, Man. 

Les jeunes filles désireuses (le pre Nre part à cette re- 
traite voudront bien envoyer leurs noms le plus tôt possi- 
ble à la Directrice du Couvent 

Les retraitantes sont prices d'apporter avec elles leur 


La pension du vendredi soir au mardi matin après déjeuner 


ravagés par le feu. Le long de la 


ligne Dunvegan, près de Westock, 
il y a des feux qui brulaient dans 
une tourbe noire et qui ont réduit 
les deux pièces de la surface en une 
couche de cendre floconneuses. Il 
est posible que l'effet immédiat 
de ces feux, sur queques sols très 
riches et tourbeux, soit favorable 
à la récolte, mais si l’on considè- 
re l'avenir, od doit admettre qu'u- 
ne conflagration de ee genre est 
tout ainsi destructive qu’un ineen- 
die dans un tas de charbon, Les 
experts en forêts déplorent et à 
bon droit , les ravages que le feu 
cause tous les ans au Canada dans 
les forêts de bois marchand. Mais 
cette perte de la graisse d’une bon- 
ne terre arable est encore plus dé- 
plorable. 

Nettoyons donc la terre au prin- 
temps en prenant les précautions 
nécessaires pour maitriser le feu, 


mais, redoutons les feux comme 


la peste. 
W. D. Albright, 
-  Régiseurs 
Fous-station expérimentale fédé- 
rale de Beaverlodge, 


Albertg. 


NOUVELLES LOCALES 


Mde J. A. Léveillé de Montmar- 
tre Sask, Mde Dr S Besner de Ma- 
nikake PQ. M. Saul Milord de A- 
bermethey fSask. M. Elzear Mi- 
lord de Manchester US. sont ve- 
nus voir leur mère Mde O. Milord 
qui est dangereusement malade. 


On demande une fille comme 
commis de caisse s'adresser à Gib- 
son (rage Epicerie et Boucherie 
St-Boniface. 

A la dernicre since du conseil 
$500.,00 a été 
recréation à 


la partie sud 


de ville la sonne de 
votée au comité de 
Norwood Rien pour 
de St-Boniface et un bonus de 
$50.00 par mois a M. Jones et à M. 
Meindle. 

\leindle. Pour l'entretien de leurs 
chars e'est un bon prix les taxes 
vont dimunuer de cette manière. 


M. Georges et madame Marcoux 
sont partis ces jours derniers en 
voyage de noces à Vancouver bon 
voyage. 
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RHEUMATISME 
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LINIMENT 


LES PRODUITS 


CRESOBENE 


Balsamiques — Antiseptiques — Germicides 
Contre les toux chroniques et aiguës, les bronchites, laryngites, 
rhumes, grippe et maux de gorge. 
SIROP, 25 sous — CAPSULES, 50 sous. 
Envoyés par la malle. 
CIE DES CAPSULES CRESOBENE, 274 rue St-Denis, Montréal 


- 


Votre Sauvegarde dans Pachat 


des ch2ussures 


À valeur des chaussures que vous achetez vous #st garantie par quelqu'un. 
Vous faites acte de foi en échangeant contre des chaussures l'argent 


rudement gagné. 
une maison de confiance. 


Et vous avez raison de ne vous fournir que dans 


Cette confiance du public acheteur est ce qui compte le plus dans l'actif d'un marchand, 


ou d'un fabricant. 


Quand il fait ses achats, le détaillant dont la réputation est établie 


ne perd pas le vue vos intérêts; et le fabricant n'en est pas moins soucieux. 


En achetant des chaussures, votre sauvegarde consiste donc à placer votre &nfiance 
à bon escient. Adressez-vous à un marchand doué d’un jugement sûr, et exigez que 
la marque de commerce du fabricant soit empreinte sur les chaussures qu'on vous offre. 
Vous aurez ainsi double garantie. 


Notre livrét intitulé: “ De l'achat des chaussures,” est envoyé sur demande, et franco, 


dans tout le Canada. 
Montréal. 


Veuillez vous adressez au siège social de notre compagnie à 


AMES HOLDEN McCREADY 


LIMITED 


“Cordonniers de la Nation’ 


ST. JOHN MONTREAL 


Exiges cerre marque 
sous la semelle — 


TORONTO 


;, WINNIPEG EDMONTON VANCOUVER 


(32) 


Service sur Lequel on 


LL ILE Imperial Polarine, assure un service sur lequel on peut 
compter en ce qui concerne son char. Elle donne la lubrificètion 
requise à chaque type de moteur et à chaque partie mobile. 
permet à votre moteur de fonctionner silencieusement et sans secousses. 


L'huile Imperiai Polarine maintient sous toutes conditions d'opération 
la consistance requise pour contenir la compression et réduire l'usure 
elle brûle claire. 
motrice scetiée entre le piston et les parois du cylindre. Sa consistance 
est une protection contre les hautes températures et la friction qui ruine 
les parties d'engrenage. 

Voyez le Tableau des Recommendations Imperial Polarine où vous 
achetez votre huile. 
marques décrites ci-dessous s’adaptera le mieux à votre char. 


Six grandeurs-Bidons plombés de un et quatre gallons, barillets 
d'acier, demi-barils et barils Achetez au baril ou demi-baril et 
économisez votre argent. Vendue par les meilleurs marchands 
‘ partout au Canada. 


IMPERIAL POLARINE IMPERIAL POLARINE HEAVY 
(Consistance claire moyenne) i 
UNE MARQUE SPECIALE PROPRE A VOTRE MOTEUR 


“Vous avez raison! Dans la saison active quand un 
voyage en ville devient nécessaire, vous aurez besoin 
d'un char qui est prêt À partir, Et le meilleur char® 
n'est bon à rien, sans La bonne lubrification et la bonne 
line. , L'huile Impétial Polarine, l’Imperial Premier 
aroline ont tenu mon char en ite condition à 
chaque minute de toute La saison. 


Peut se Fier 


Elle 


L'Imperial Polarine établit et maintient la force 


Ce tableau vous renseignera suï laquelle des trois 


PERL 


olarine 


IMPERIAL POLARINE “A” 


(Epaisse Intermédiaire) (Très épaisse) 


TT ZE 


EE 
IMPERIAL OIL LIMITED 


F4 


E. A. Condé F. T. Taylor, LLB. 


CONDE & TAYLOR 
AVOCATS - NOTAIRES 
ETC. 


Avocats de la Cité de St-Boniface 
Gérance de successions 
Avocats Cromineis 


202 Edifice McArther—WINN/PEG 
Téléphone A 9475 


Dr F. LACHANCE 
Des Hôpitaux de Paris 
Spéciakité : 
CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 
Consultations : de 2à 5 pm 


Téléphones : 
Bureau: A5207—Résidence N1564 
Bureau : Bloc Somerset 


Chambre 438 -. 


Avenue du Portage - WINNIPEG 
th. 
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